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Peter Stadler, Karl Marx. Ideologie und Politik. Zweite, durchges. Aufl.
Göttingen, Frankfurt, Zürich, Musterschmidt, 1971. 146 S. (Persönlichkeit

und Geschichte, 40/41.)

Ecrire en moins de cent-cinquante pages un ouvrage general sur Marx
n'est certes pas facile, surtout si l'on se propose d'y etudier ä la fois l'homme,
sa vie, la formation de ses idees, son action politique. Que cela oblige ä
certains choix, ä un certain schematisme, on le comprendra facilement et
on le pardonnerait volontiers ä l'auteur, si celui-ci avait fait l'effort necessaire
pour reellement comprendre son sujet.

Or, dans ce petit livre, qui en est dejä ä sa seconde edition, P. Stadler
nous offre un travail consciencieux, presque scolaüe, qui suit chronologique-
ment la vie de Marx et le developpement de ses idees, mais dont la carac-
teristique essentielle est une monumentale incomprehension du marxisme.
De ce fait, l'ouvrage, bien documente, qui pourrait rendre service ä qui
desirerait rapidement acquerir quelque information sur l'auteur du Capital
et ses theories, perd une grande partie de sa valeur.

Que l'auteur soit profondement hostile ä Marx et au marxisme et qu'il
eprouve le besoin de refuter au passage les idees qu'il abhorre est parfaitement

legitime; encore faudrait-il, auparavant, les avoir correctement expo-
sees et avoir fait l'effort intellectuel pour penetrer ä l'interieur de la pensee
que l'on analyse. Or, il faut bien le constater ä la lecture des reflexions parfois
naives de l'auteur, malgre ses consciencieux resumes bourres de citations,
celui-ci est demeure totalement exterieur aux theories marxiennes; souvent
il donne meme l'impression de n'avoir pas compris ce qu'il avait expose
dans les pages ou les lignes precedentes. Comment expliquer autrement ces
quelques jugements, que nous avons choisis un peu au hasard, ä titre
d'exemples? Marx est aecuse d'etre unilateral dans son diagnostic de la
«misere allemande» parce qu'il n'a tenu aucun compte de Mörike, Grillparzer,
Schumann et autres illustrations de l'Allemagne d'alors (p. 38-39). Or, si
l'on suit le raisonnement meme de Marx, il faut reconnaitre que l'existence
de grands artistes n'etait nullement incompatible avee ce qu'il appelait la
«misere allemande», celle-ci se bornant ä leur imposer certaines limites; et
c'est justement en se placant dans cette ligne de pensee qu'un G. Lukacs
a fait de Mörike une illustration de cette «misere»...

Apres avoü sommairement expose la theorie materialiste de l'histoire
teile qu'elle se degage de l'ideologie allemande, P. Stadler affirme qu'appliquee
ä la seconde guerre mondiale, eile amenerait celui qui voudrait lui etre fidele
ä expliquer la lutte des partisans sovietiques ou yougoslaves par la penurie
de certains produits (p. 52)! C'est oublier que Marx et Engels, de leur vivant,
ont proteste ä plus d'une reprise contre ce type d'interpretation.

Contester l'idee marxienne selon Iaquelle la revolution proletarienne
abolirait ä jamais toute domination de classe est certes licite (p. 54, 70...),
ä condition toutefois d'exposer auparavant le raisonnement sur lequel se

200



fondait cette affirmation et de ne pas verser dans le meme sac d'une ideologie
revolutionnaire Marx, Robespierre, Cromwell...

Pour expliquer les conflits de Marx avec d'autres socialistes, l'auteur a
tendance ä substituer des explications de type personnel (Jalousie) aux
motivations politiques; c'est ainsi que l'opposition avec Gottschalk, en 1848,
les conflits avec Liebknecht, pourtant bien connus des historiens, perdent,

pour le lecteur, tout Substrat politique (p. 77-78, 115).
Certaines de ces critiques, parfaitement anachroniques, sont empruntees

ä Farsenal de la polemique anticommuniste du vingtieme siecle; ainsi, apres
avoir resume le recit par Annenkov de la fameuse entrevue Marx-Weitling,
Stadler parle de «proces», se demande ce que serait devenu le pauvre tailleur
si les communistes marxistes avaient ete au pouvoü et evoque le «fanatique
exelusivisme» de Lenine (p. 61). II en va de meme des affirmations qui
tendent ä prouver que Marx ne faisait guere cas de la demoeratie; sur ce

point, sa pensee est totalement deformee ou passee sous silence (cf., p. 69,

l'evident contre-sens ä propos de l'article d'Engels sur la guerre du Sonderbund).

Cette incomprehension fondamentale s'etend des idees ä l'existence
quotidienne de Marx quand l'auteur pretend que, s'il a connu la misere ä Londres,
c'est que, trop fier pour gagner sa vie comme professeur de langue ou, ä

Finstar de Freiligrath, comme banquier, il voulut disposer de son temps et
vivre d'une facon completement bourgeoise (p. 89). C'est oublier un petit
«detail»: l'oeuvre, ä Iaquelle Marx a effectivement et tres consciemment
sacrifie ses conditions d'existence et celles de sa famille. S'il avait gere, ä la
place de Freüigrath, la succursale de la Banque generale suisse ou, comme
d'autres, enseigne l'allemand dans quelque College, il n'aurait pu passer ses

journees ä devorer les collections du British Museum et n'aurait certainement

pas ecrit le Capital. Faut-il le regretter

Geneve Marc Vuilleumier

Peter B. Waite, Canada 1874-1896. Arduous Destiny. Toronto/Montreal,
McClelland and Stewart, 1971. XII, 340 p., ill. (The Canadian Centenary
Series, 13.)

Udo Sautter, Geschichte Kanadas. Das Werden einer Nation. Mit statisti¬
schem Anhang von B. P. Nolan. Stuttgart, Kröner, 1972. 317 S., Tab.
(Kröners Taschenausgabe, Bd. 432.)

Der vorliegende Band von Peter B. Waite ist der dreizehnte der «Canadian

Centenary Series», einer achtzehnbändigen Gesamtdarstellung der
kanadischen Geschichte, die auf das hundertjährige Jubiläum der Konföderation
1967 projektiert wurde.

Die Darstellung setzt ein mit dem Jahre 1873, als die erste konservative

Administration unter Sü John A. Macdonald mit der Aufnahme
von Prince Edward Island das grosse Werk der Konföderation zu einem
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